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762 Rezensionen

faveur de la tolerance religieuse, une large place est faite ä des auteurs peu ou mal connus ou a des 
auteurs d’acces difficiles. Le chapitre 2 consacre ä la Reforme, aux guerres de religion et ä Pere 
confessionnelle est une bonne illustration de ce souci d’ouverture: on y trouve certes Erasme, 
Castellion, Michel de PHopital, Jean Bodin et Guillaume d’Orange - mais ä cote de ces auteurs 
reconnus figurent egalement Sebastien Franck, cet individualiste farouche, toujours banni, retif 
ä tout dogmatisme comme ä toute recuperation institutionnelle mais qui fut le premier ä 
reclamer ouvertement une tolerance universelle, Balthasar Hubmaier, autre souabe »radical« 
brule ä Vienne en 1528 pour anabaptisme, ou Dirck Volckertszoon Coornhert, theologien laic 
hollandais autodidacte et graveur sur cuivre, representant d’une sorte d’humanisme chretien 
allergique ä toute forme de confessionalisme. On notera enfin, en complement de ce souci 
d’ouverture et de representativite, un egal soin apporte ä la diversification geographique: si les 
auteurs originaires de France, d’AIlemagne et d’Angleterre sont majoritaires, ils n’ecrasent pas 
les auteurs en provenance d’autres pays (depuis la Pologne jusqu’ä PAmerique du Nord - seule 
PEurope mediterraneenne est absente du recueil) - sans parier des auteurs echappant aux cadres 
nationaux, tels les ecrivains du refuge huguenot (Henri Basnage de Beauval ou Pierre Bayle).

Le recueil s’impose enfin par la qualite, la precision et l’ampleur de ses commentaires et de ses 
introductions. Ceci vaut d’abord pour les breves mises au point introduisant chaque texte et le 
situant par rapport ä la vie et ä Pceuvre de son auteur; mais ceci vaut plus encore pour 
Pintroduction generale et les introductions figurant en tete des 5 chapitres du recueil. Bien 
informees, claires, detaillees, faisant une large place ä Pevolution du contexte general (religieux 
et politique, mais aussi economique et social), ces introductions et mises au point qui, mises 
bout ä bout, representent le tiers du volume, soulignent d’abord ä quel point la notion meme de 
tolerance etait devenue difficile ä penser ä la fin du Moyen Age (en raison du durcissement 
antiheretique), differencient ensuite clairement les differentes etapes de Pevolution (depuis la 
tolerance accordee aux grandes confessions chretiennes jusqu’ä la tolerance universelle etendue 
aux non-chretiens et aux athees en passant par la tolerance accordee aux »chretiens sans Eglise« 
ou aux marginaux), suivent enfin avec une attention particuliere les allers et retours caracterisant 
le debat sur la tolerance, qu’il s’agisse de la reprise des memes arguments par les defenseurs ou les 
adversaires de la tolerance ou des formes d’intolerance suscitees chez les minorites persecutees 
par Pintolerance ä laquelle eiles se heurtaient - meme lorsqu’elles reclamaient par ailleurs pour 
elles-memes le benefice de la tolerance religieuse.

L’ensemble de ces qualites font qu’au total le recueil presente et publie par H. R. Guggisberg 
est plus qu’un simple recueil de textes ou une introduction au probleme de la tolerance dans 
l’epoque moderne; Pampleur de sa perspective, la clarte de sa construction, l’equilibre de sa 
Präsentation et Pouverture de son approche en font un ouvrage de reference sans equivalent dans 
la production historique de langue allemande, un ouvrage dont on aimerait qu’il puisse etre 
complete par un second volume etudiant cette fois l’histoire de la tolerance religieuse dans 
PEurope moderne en tant que pratique et non plus seulement en tant que revendication.

Etienne Francois, Göttingen

Ideologie und Herrschaft im Mittelalter, publ. par Max Kerner, Dannstadt (Wissenschaftliche 
Buchgesellschaft) 1982, VIII-508 p. (Wege der Forschung, 530).

II est superflu de vanter les merites de la collection Wege der Forschung qui, pour le plus grand 
profit des chercheurs rassemble sur un sujet les travaux marquants. Apparemment, ce volume 
fait suite au tome 528, Ideologie und Herrschaft in der Antike. En realite, il est d’une conception 
tres differente. Disons, pour faire bref, que l’accent est mis bien plus sur >Ideologie< que sur 
»Herrschaft«. Ce demier mot doit d’ailleurs s’entendre ici, semble-t-il, avec le sens large de
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>pouvoir, autorite<, et non pas seulement avec le sens de >pouvoir souverain< (le pape, Pempereur 
et les rois). En somme, il s’agit du role de Pideologie comme Instrument de domination, plutöt 
que de Pideologie comme ensemble des representations liees au pouvoir. On ne trouvera donc 
pas dans ce volume un corpus d’etudes sur Pensemble des problemes relatifs ä la royaute, par 
exemple.

Cela etant admis comme un point de vue parfaitement legitime, nous avons lä un recueilplein 
d’interet. Ä cote des dissertations classiques de Bemheim, de Levison, de Beumann que Pon se 
rejouira d’avoir ainsi ä portee de main, M. Kerner a fait une large place ä des travaux recents qui 
portent sur des points particuliers de Phistoire medievale, mais aussi - et c’est Pun des grands 
interets de ce livre - sur la methodologie. Ä tout seigneur tout honneur, M. Kerner a ecrit une 
introduction qu’il faut lire avec beaucoup d’attention. Il y retrace Phistoire du mot »ideologie« ä 
partir de PEcole fran^aise et son evolution dans la pensee marxiste, de maniere ä bien preciser les 
conditions d’un emploi legitime du terme. Il examine aussi les rapports de Pideologie avec la 
mentalite et Putopie. Nous avons lä une tres belle le$on de methode. Le meme souci de preciser 
le vocabulaire se rencontre dans une etude de M. Tellenbach qui analyse le concept de >mentalite< 
en partant de Proust et du >Gattopardo< de Lampedusa. C’est un plaisir de lire ces pages oü la 
rigueur scientifique se marie ä une tradition de haute culture. Le lecteur curieux de nouveaute 
trouvera encore dans ce volume des etudes sur la tripartition de la societe medievale.

Le recueil que nous donne M. Kerner est donc d’une grande richesse et il est ouvert ä 
Pactualite la plus recente de la recherche historique. Je me demande cependant s’il n’est pas un 
peu trop restreint pour repondre ä Pattente des lecteurs et, si j’ose dire, au röle social de la 
collection Wege der Forschung. Les criteres de selection qui ont preside au choix des articles 
reproduits ici se sont probablement imposes aussi - et avec moins de justification - dans la 
bibliographie des pages 499-503. Meme si Pon admet que tout ne peut etre eite, on s’etonne tout 
de meme que le nom d’E. Ewig ne figure pas dans cette table bibliographique, pas plus quecelui 
de H. H. Anton, alors que W. Berges y est mentionne. J’arrete une enumeration qui pourrait se 
prolonger sans peine. Tout cela pour dire que ce volume repond certes parfaitement aux 
intentions de son editeur, mais que, sous le titre Ideologie und Herrschaft, bien d’autres aspects 
de la question peuvent etre envisages.

Marc Reydellet, Rennes

Raymond Grew (Hg.), Crises of Political Development in Europe and the United States, 
Princeton N.J. (Princeton University Press) 1978, XI-434S.

Im Laufe der 60er und 70er Jahre hat das dem amerikanischen Social Science Research Council 
zugeordnete Committee on Comparative Politics eine Serie von »Studies in Political Develop­
ment« herausgegeben. Das hier zu besprechende Buch stellt den 9. und letzten Band dieser 
Reihe dar. Herausgeber ist der an der Universität von Michigan lehrende Historiker Raymond 
Grew, bekannt als Herausgeber der Vierteljahresschrift »Comparative Studies in Society and 
History«. Ausgangspunkt des Unternehmens war der Gedanke, das in Band 7 der Reihe 
(»Crises and Sequences in Political Development«) erarbeitete theoretische Konzept verglei­
chend auf die Geschichte verschiedener europäischer Länder und der Vereinigten Staaten 
anzuwenden. Untersuchungszeitraum sollte jeweils die Phase der Entwicklung zum modernen 
Nationalstaat sein. Als Untersuchungsobjekte wurden neben den Vereinigten Staaten 12 euro­
päische Länder ausgewählt, nämlich Großbritannien, Belgien, die skandinavischen Länder, 
Spanien und Portugal, Frankreich, Italien, Deutschland, Rußland und Polen. Bedauerlicher­
weise fehlen u. a. Österreich, die Schweiz und der Balkan - Länder, deren historische 
Verschiedenartigkeit sie zu besonders reizvollen Vergleichsobjekten gemacht hätten.


